1er dimanche de l'Avent 2016. L’appel (Jn1 - 35 à 51)
«Que cherchez-vous? » Voici la phrase clé de cet Evangile. Elle ne s’adresse pas uniquement à deux personnes il y a 2000 ans, mais elle est la question essentielle qui habite l’homme depuis toujours. Que cherchons-nous jour après jour? Quel est le but de notre vie, Quel est le sens de notre vie ? Quel est la source du bonheur ? La question du Christ aurait aussi pu être ‘Qui cherchez-vous ?’, en ce sens que la quête de tout homme c’est de trouver sa véritable identité, qui est-il dans ses profondeurs. Nous avons en nous une semence divine que nous sommes invités à faire croître avec tous ce qui nous a été donné pour mener à bien cette mission. Ces dons sont toutes ces énergies mâles que l’humain a reçues à la création, ce qui est accompli, ce qui est déjà porté à la lumière, ce qui est conscient. Mais aussi toutes ces énergies femelles inaccomplies qui sont encore dans l’ombre, dans l’inconscient et que nous sommes invités à travailler, à porter à la lumière. Mais ces énergies désordonnées ne peuvent être développées, harmonisées, unifiées que si nous laissons une énergie d’un niveau plus élevé, plus accompli agir en nous. Nous pourrions prendre l’image de l’eau dans une bouilloire. Tant qu’elle reste froide dans la bouilloire, l’eau ne servira à rien grand-chose. Elle ne développera son potentiel énergétique que lorsque nous laisserons la résistance électrique la chauffer, que nous presserons sur le bouton ‘on’. Il en est de même en nous, sans la grâce divine toutes ces énergies désordonnées ne vont pas nous aider à nous connaître, à accomplir notre potentiel divin. Pourquoi est-il important de chercher à connaître notre vraie identité. Parce que la vie n’est rien d’autre que cela. La vie c’est le chemin vers notre accomplissement divin. Cette source de vie, cette grâce divine elle est là en nous, encore faut-il la laisser s’exprimer, encore faut-il répondre à l’invitation, à l’appel qui nous est lancé à chaque instant, encore faut-il être attentif, à l’écoute. Dieu à donner à l’homme 4 possibilités qui sont complémentaires pour communiquer avec Lui et le faire grandir. Ce sont 4 fonctions que nous avons à notre disposition pour répondre à cet appel. La première, celle que nous connaissons bien en Occident, c’est la raison, notre intelligence qui nous permet de comprendre, d’analyser. Pour certains c’est par la connaissance intellectuelle, par le raisonnement, que nous sommes appelés. La deuxième fonction qui est aussi très utilisée c’est la sensation, qui par nos cinq sens physiques est une formidable porte d’entrée de notre cœur, de notre intériorité. Nous pouvons être touché, par une parole, par une vue, par une odeur, par un contact physique, par un gout qui va nous interpeller, nous ouvrir à autre chose. La liturgie est un moment privilégié pour se laisser toucher par nos cinq sens. La liturgie c’est l’entrainement régulier pour développer cette fonction. La troisième fonction c’est à travers les sentiments, les émotions qui naissent en nous. Qu’elles soient à connotation positive comme l’amour, la joie ou à connotation négative comme la colère, la tristesse ou la peur, chaque émotion est une invitation à une prise de conscience. C’est une question qui nous est posée. Et alors où nous essayons d’y répondre et ainsi transformer en nous ce réservoir d’inaccompli, où nous nous empressons de la refouler avec le risque qu’elle revienne régulièrement. La quatrième fonction, peut-être aussi la plus subtil, et la plus difficile à mettre en œuvre surtout en Occident où nous sommes continuellement sollicités par des choses extérieures, c’est l’intuition. L’intuition trouve plus facilement sa voie si nous sommes dans le silence. C’est pour cela qu’elle se révélera plus pendant les nuits, dans nos rêves ou alors lorsque nous méditons. Ces 4 fonctions sont là pour nous apporter des informations supérieures qui nous permettent de répondre à la question ‘que cherchez-vous?’ La réponse est au fond de nous, mais dissimulées sous des couches de scories, sous des peaux, des voiles que nous sommes invités à retirer au fur et à mesure. Père Jean-Thierry disait souvent dans ses homélies que nous sommes invités à passer chaque jour un coup de râpe à fromage pour découvrir notre vrai moi. Pas celui que nous présentons derrière nos masques pour paraître, mais celui qui est le vrai ‘je suis’ en nous. 

Le Christ utilise ces 4 fonctions comme Il l’a fait pour André, Simon-Pierre, Philippe et Nathanaël. Ils ont eu la possibilité, de L’entendre, de Le voir.  Mais aussi ils sont touchés dans leur intelligence, surtout Nathanaël. L’enthousiasme les habite; voyez la réaction d’André et Philippe. Et cette émotion qui les touche, ils veulent la faire partager à leur frère. Mais il y a aussi l’intuition qui les amène à le suivre. Philippe suit Jésus sur un simple ‘suis moi’. Nathanaël s’exclame ‘Maître, tu es le fils de Dieu’ après quelques paroles de Jésus, et il Le suit. Tous ont l’intuition que cet homme Jésus peut changer leur vie et ils se mettent en route avec Lui. 
Pour nous aussi, Dieu nous appelle par des voies différentes, l’une ou l’autre plus développée chez chacun de nous. Mais quelle que soit la voie utilisée pour nous appeler, il y a lieu d’être vigilant et attentif. Sans quoi, pas de transformations possibles. C’est à travers ces 4 voies que l’énergie divine peut nous éclairer et nous conduire vers notre destinée divine.
C’est tout le travail du temps de l’Avent dans lequel nous entrons aujourd’hui. Faire de plus en plus de la place pour Dieu dans notre vie, et de moins en moins de place au monde qui nous entoure. Le monde n’est pas la vie à laquelle nous sommes appelés. Le temps de l’Avent nous invite à nous laisser, comme les premiers disciples, regarder par le Christ, éclairer dans nos profondeurs, à laisser le Christ nous aider à accomplir le projet  de Dieu qui est de naître et de grandir en nous. L’incarnation de Dieu, nous en sommes co-responsables.

A Lui soient Honneur, Gloire et Louange aux siècles des siècles, Amen. 






Père Bernard
10/11/2016
Isaïe 6.

1 L'année de la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur assis sur un trône très élevé, et les pans de sa robe remplissaient le temple. 

2 Des séraphins se tenaient au-dessus de lui; ils avaient chacun six ailes; deux dont ils se couvraient la face, deux dont ils se couvraient les pieds, et deux dont ils se servaient pour voler. 

3 Ils criaient l'un à l'autre, et disaient: Saint, saint, saint est l'Éternel des armées! toute la terre est pleine de sa gloire! 

4 Les portes furent ébranlées dans leurs fondements par la voix qui retentissait, et la maison se remplit de fumée. 

5 Alors je dis: Malheur à moi! je suis perdu, car je suis un homme dont les lèvres sont impures, j'habite au milieu d'un peuple dont les lèvres sont impures, et mes yeux ont vu le Roi, l'Éternel des armées. 

6 Mais l'un des séraphins vola vers moi, tenant à la main une pierre ardente, qu'il avait prise sur l'autel avec des pincettes. 

7 Il en toucha ma bouche, et dit: Ceci a touché tes lèvres; ton iniquité est enlevée, et ton péché est expié. 

8 J'entendis la voix du Seigneur, disant: Qui enverrai-je, et qui marchera pour nous? Je répondis: Me voici, envoie-moi. 

9 Il dit alors: Va, et dis à ce peuple: Vous entendrez, et vous ne comprendrez point; Vous verrez, et vous ne saisirez point. 

10 Rends insensible le cœur de ce peuple, Endurcis ses oreilles, et bouche-lui les yeux, Pour qu'il ne voie point de ses yeux, n'entende point de ses oreilles, Ne comprenne point de son cœur, Ne se convertisse point et ne soit point guéri. 
Jacques 5.

7 Prenez patience, frères, jusqu’à la parousie du Seigneur.

Voyez : le laboureur, dans l’espérance du précieux fruit de la terre, attend patiemment jusqu’à ce qu’il reçoive la pluie d’automne et la pluie de printemps.

8 Prenez patience, vous aussi, affermissez vos cœurs, car l’avènement du Seigneur est proche.

9 Frères, ne vous plaignez pas les uns des autres, afin de ne pas être jugés, voici : le juge est aux portes! 

10 Prenez en exemple de patience et d’endurance, frères, les prophètes qui ont parlé au nom du Seigneur.

11 Voyez, nous proclamons bienheureux ceux qui ont souffert patiemment. Vous avez entendu parler de la constance de Job et vous savez la fin que le Seigneur lui a préparée, car le Seigneur est plein de compassion et de miséricorde.
 Jean 1.
35 Le lendemain, Jean se tenait encore là, ainsi que deux de ses disciples, 

36 et fixant son regard sur Jésus qui passait, il dit : “Voici l’Agneau de Dieu !” 

37 Et les deux disciples entendirent ce qu’il disait et suivirent Jésus.

38 Jésus se retourna et, voyant qu’ils Le suivaient, leur dit : “Que cherchez-vous ?” Ils Lui dirent : “Rabbi”, ce qui se traduit : « Maître », “où demeures-Tu ?” 

39 Il leur dit : “Venez et voyez”. D’autres traductions disent « venez et vous verrez » Ils vinrent donc et ils virent où Il demeure, et ils demeurèrent chez Lui ce jour-là. C’était vers la dixième heure.

40 André, le frère de Simon-Pierre, était l’un des deux qui avaient entendu les paroles de Jean et avaient suivi Jésus. 

41 Au matin, il va trouver son frère Simon et lui dit : “Nous avons trouvé le Messie”, ce qui se traduit : « Christ ». 

42 Il l’amena à Jésus. Fixant son regard sur lui, Jésus dit : “Toi, tu es Simon, le fils de Jean ! Tu t’appelleras Képhas”, ce qui se traduit : « pierre ».

43 Le lendemain, Jésus résolut de partir pour la Galilée et Il trouve Philippe ; Jésus lui dit : “Suis-moi !” 
44 Philippe était de Bethsaïda, la ville d’André et de Pierre. 45 Philippe trouve Nathanaël et lui dit : “Celui sur qui a écrit Moïse dans la Loi, et aussi les prophètes, nous L’avons trouvé : c’est Jésus, le fils de Joseph, de Nazareth !”

46 Et Nathanaël lui dit : “De Nazareth, que peut-il venir de bon ?” Philippe lui dit : “Viens et vois !” 
47 Jésus vit Nathanaël venir vers Lui et Il dit de lui : “Voici un véritable fils d’Israël, en qui il n’y a pas de tromperie !” 48 Nathanaël Lui dit : “D’où me connais-Tu ?” Jésus lui répondit en disant : “Avant que Philippe ne t’appelle, quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu !” 
49 Nathanaël Lui répondit : “Rabbi, Toi Tu es le Fils de Dieu ! Tu es le Roi d’Israël !”

50 Jésus lui répondit en disant : “Parce que je t’ai dit : « Je t’ai vu sous le figuier… », tu crois ! Tu verras plus grand que cela !”

51 Et Il lui dit : “Amen, amen, je vous le dis : vous verrez le ciel ouvert et les anges de Dieu monter et descendre au-dessus du Fils de l’homme”.
